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SPECIAL FIDES

LISTE DES PERSONNES
ENGAGEES 
DANS LE TRAVAIL MISSIONNAIRE,

ASSASSINEES EN 2005

« De nombreux chrétiens, déjà à l’origine de l’Eglise, ont témoigné de leur foi par l’effusion de leur sang. Les premiers martyrs seront suivis d’autres dans le cours des siècles jusqu’à nos jours. Comment ne pas reconnaître que, à notre époque également, en différentes parties du monde, professer la foi chrétienne requiert l’héroïsme des martyrs ? Comment ne pas dire ensuite que partout, même là où ne sévit pas la persécution, vivre l’Evangile avec cohérence comporte un prix élevé à payer ? »
(Pape Benoît XVI, Angélus 26 décembre 2005)

LISTE DES PERSONNES ENGAGEES 

DANS LE TRAVAIL MISSIONNAIRE,

ASSASSINEES EN 2005

Rome (Agence Fides) – Comme de coutume, à la fin de l’année, l’Agence Fides publie la listes des agents pastoraux qui ont perdu la vie de manière violente en 2005. D’après les informations en notre possession, 26 personnes ont été assassinées cette année, Evêques, prêtres, religieux, religieuses, et laïcs, presque le double par rapport à 2004. Comme toujours ces temps derniers, le décompte ne concerne pas seulement les missionnaires « ad gentes » au sens strict, mais tout le personnel ecclésiastique tué de manière violente, ou qui a sacrifié sa vie, en étant conscient du risque encouru, pour ne pas abandonner son propre travail de témoignage et d’apostolat. Plusieurs d’entre eux ont été trouvés quelques heures ou quelques jours après leur décès, victimes souvent – du moins en apparence – d’agressions, de vols et d’attaques perpétrés dans des contextes sociaux de violence, de dégradation humaine et de pauvreté, qu’ils cherchaient à soulager par leur présence et leur travail.


Sans entrer le moins du monde dans le jugement que l’Eglise pourra porter sur eux, nous les proposons comme toujours au souvenir et aux prières de tous, peur leur tribut généreux apporté à la croissance de l’Eglise dans toutes les parties du monde, au service de la promotion humaine et de l’évangélisation.
Quant aux lieux où l’on a enregistré le plus grand nombre de victimes, l’Amérique vient en première place, avec la mort violente de 8 prêtres, 2 religieux et 2 religieuses. C’est encore la Colombie, qui, avec 4 prêtres et 1 religieuse assassinés dans ce pays où les conflits sociaux sont les plus aigus, qui paie un lourd tribut en raison de son engagement sur le front de la réconciliation et de la justice sociale au nom de l’Evangile. Parmi les victimes de ce conflit long et sanglant, figurent aussi deux prêtres assassinés « par erreur » par les rebelles colombiens. Deux autres prêtres ont été tués au Mexique : ils travaillaient dans une région profondément dégradée, en proie à la violence, et croisée des chemins de trafics illégaux. Une religieuse engagée dans la Commission Pastorale de la terre aux côtés des travailleurs des champs, et deux autres prêtres ont trouvé la mort au Brésil. Deux religieux missionnaires engagés au service des pauvres ont même été assassinés par le même projectile en Jamaïque, alors qu’ils se trouvaient dans leur communauté de Kingston : c’est un autre signe de l’insécurité et de la violence qui règnent même dans la Capitale.
L’Afrique a vu couler le sang de 1 Evêque, de 6 prêtres et de 1 laïc. Ils ont été trouvés assassinés chez eux, probablement par des malfaiteurs en cherche de gains faciles, ou ont été éliminés délibérément, avec une férocité sanguinaire au Kénya, en République Démocratique du Congo, au Congo-Brazzaville et au Nigéria. Parmi eux, se détache la figure du prêtre congolais l’Abbé François Djikulo, assassiné sauvagement avec le laïc qui l’accompagnait dans une mission de paix, par le terrible chef rebelle Kyungu Kyungu, connu sous le nom de Gédéon, auprès de qui ils s’étaient rendus spontanément pour le convaincre de déposer les armes et de mettre ainsi un terme à la terreur à laquelle sont soumises les populations locales.

Le continent asiatique a versé lui aussi sa contribution de sang à la cause de l’Evangile, avec 3 prêtres tués en Inde, et 1 en Indonésie. Pour les prêtres indiens, il faut rappeler le sacrifice de l’Abbé Ignace Bara, martyr de la paix, assassiné alors qu’il cherchait à empêcher un affrontement imminent entre un groupe tribal et un groupe fondamentaliste hindou, dans une région en proie à des contestations de nature ethnique.

Il faut noter aussi les 2 prêtres assassinés en Europe, le premier à Bruxelles, qui travaillait dans l’accueil des immigrés et de tous ceux qui frappaient à sa porte, et le deuxième en Russie, près de Moscou, où il reconstruisait la communauté paroissiale.

Enfin, on ne peut oublier la longue liste de tous les “soldats inconnus de la foi » dans toutes les parties du monde, dont on n’aura probablement jamais de nouvelles. L’Agence Fides est ainsi reconnaissante à tous ceux qui voudront lui fournir des mises à jour ou des corrections pour la liste de cette année ou des années précédentes. (SL.)

(Agence Fides, 30/12/2005)

Le Père Thomas Richard Heath, Dominicain, originaire des Etats-Unis d’Amérique, âgé de 85 ans, depuis 13 ans au Kénya après avoir passé 10 années en Afrique du Sud et au Lesotho, est mort le 13 janvier 2005 des suites de blessures reçues lors d’une agression dont il avait été victime le 4 janvier, au cours d’une tentative de vol dans la maison religieuse de Kisumu où il résidait. Prédicateur et professeur très apprécié, il a formé des générations entières de prêtres du Kénya. Il était estimé dans sa communauté comme exemple de fidélité à la vie religieuse, et était toujours attentif aux besoins des autres. (cf agence Fides, 19/1/2005)

L’Abbé Thomas Harsidiyono, Indonésien, trouvé assassiné le matin du 14 janvier 2005 à Purworejo (Java centrale), par des inconnus qui s’étaient introduits dans sa paroisse, très probablement dans le but de voler. Le prêtre, âgé de 50 ans, a été trouvé avec de profondes blessures à la tête. Les témoignages recueillis excluent qu’il ait eu des ennemis, et qu’il ait reçu des menaces.

L’Abbé Jan Hermanovsky, âgé de 70 ans, Slovaque, tué le 20 janvier par deux malfaiteurs qui s’étaient introduits chez lui pour voler, dans la paroisse de Brjansk en Russie. Il s’était toujours distingué par son engagement en faveur de l’unité des chrétiens, et par son dévouement en faveur des pauvres et des marginaux. Il distribuait personnellement de la nourriture aux sans-abris dans la gare de sa ville. Il donnait tout ce qu’il avait aux plus nécessiteux. Il avait étudié en Italie, où il avait été ordonné prêtre, et où il avait exercé son ministère pastoral jusqu’en 1995, année où il rentra dans son pays. En 1998, il se rendit dans la Fédération Russe où les communautés catholiques se reconstituaient et avaient un grand besoin de prêtres. Il travailla dans un premier temps dans la paroisse de Oriol à Moscou, puis il fut envoyé dans la ville de Brjansk, avec la mission de réorganiser l’ancienne paroisse. (cf. Agence Fides, 25/1/2001)
L’Abbé Manuel Delgado, OFM, âgé de 42 ans, a été trouvé mort le 6 février 2005, d’après des indications d’auteurs anonymes, dans la localité de Bufalo, à Ciudad Jiménez dans l’Etat de Chihuahua. Il avait disparu le 5 février. Le corps du prêtre présentait des marques d’objets tranchants et de nombreuses blessures, ce qui fait penser qu’il a été torturé. Au moment où il a été assassiné, il était en civil ; il était originaire de Tampico, Tamaulipas, dans le nord du pays. Il était vicaire de l’Eglise du Saint Christ de Burgos. Les indices recueillis par les autorités font penser qu’il a été victime d’un vol.

Soeur Dorothy Stang, âgée de 73 ans, née aux Etats-Unis et naturalisée brésilienne, de la Congrégation de Notre-Dame; a été tuée le 12 février 2005 de cinq coups tirés à bout portant dans une localité située à 40 km de Nanapu, dans la région occidentale de l’Etat du Parà au Brésil. La religieuse travaillait depuis plus de vingt ans dans la commission Pastorale de la Terre, en suivant avec fermeté et avec passion la vie des travailleurs des champs dans la région amazonienne de l’Etat du Parà. A cause de sa dénonciation de l’action violente des “fazendeiros e grileiros”, elle avait reçu des menaces de mort depuis 1999. La semaine avant son assassinat, le 9 février, elle avait dénoncé publiquement les menaces de mort qu’elle avait reçues. En reconnaissance pour son travail en faveur des plus pauvres, elle avait reçu en 2004 le titre de « citoyenne de Parà », et le Prix “José Carlos Castro” de l’Ordre des Avocats du Brésil, pour son travail de défense des droits de l’homme. (cf. Agence Fides 15/2/2005)
L’Abbé Mathew Uzhuthal, Vicaire général de l’Archidiocèse de Patna dans l’Etat du Bihar en Inde, est mort le 1° mai 2005 des suites de l’agression dont il avait été victime le 11 avril. Ce jour-là, il avait été frappé à coups de couteau dans le bureau de la paroisse, et avait été blessé à la poitrine et à la gorge par un jeune malfaiteur qui avait cherché à lui extorquer de l’argent à plusieurs reprises. Hospitalisé aux urgences dans le petit hôpital “Nazareth”, il avait été transféré dans un service plus grand à Patna, au « Kurji Holy Family Hospital », pour des soins intensifs. Après 19 jours d’hospitalisation, sa santé s’est aggravée, et son cœur a cessé de battre. Le Père Mathew Uzhuthal a laissé le souvenir d’un missionnaire valeureux. Originaire du Kérala, il s’était inséré dans le Diocèse de Patna en 1953, et avait été ordonné prêtre par le Pape Paul VI pendant le Congrès Eucharistique de Mumbai en 1964. Pendant ses 40 ans de ministère pastoral, il a travaillé dans plusieurs paroisses, a aidé des familles nécessiteuses, a enseigné la Catéchèse au Centre Catéchétique diocésain. (cf. Agence 15/4/2005; 16/4/2005; 7/5/2005)
Le Père René de Haes, âgé de 72 ans, Jésuite belge, a été assassiné dans la soirée du 7 mai 2005 par deux hommes avec des armes à feu, dans le quartier de Kimwenza, dans la partie nord de Kinshasa au Congo : il rentrait en voiture au philosophat où il résidait. En Afrique depuis 1959, il était très connu pour son activité d’enseignant, et par de nombreux écrits théologiques, notamment sur la religion en Afrique et sur les sectes. Il était très actif également dans le domaine social.

L’Abbé Robert De Leener, né à Ixelles en Belgique, a été tué dans la nuit du 4 au 5 juin par un immigré qui attendait un permis de séjour, et que le prêtre avait hébergé précédemment au presbytère. Le prêtre était curé de la paroisse de la Sainte-Croix à Watermael-Boitsfort (Bruxelles), et faisait son service pastoral dans d’autres paroisses également. L’immigré avait été éloigné du presbytère le jour précédent, en raison de son attitude agressive; mais il était retourné auprès du prêtre et l’avait poignardé, sous les yeux de sa mère âgée. D’après ses paroissiens, le prêtre a été victime de sa bonté: en effet, tous ceux qui frappaient à sa porte étaient sûrs d’être accueillis et aidés.
S. Exc. Mons. Luigi Locati, Vicaire Apostolique de Isiolo, dans la partie nord-est du Kénya, a été assassiné dans la soirée du 14 juillet 2005, devant un Centre pastoral du Vicariat. Agé de 77 ans, il était originaire de Vercelli en Italie, et exerçait son ministre au Kénya depuis 40 ans; il y était allé comme prêtre « Fidei Donum », et il se préparait à laisser sa charge car il avait atteint la limite d’âge. Il vivait dans un milieu très pauvre et très simple ; et, quand il devint Evêque, il conserva son style de vie. Il était connu comme personne droite et honnête, comme quelqu’un qui avait toujours défendu la justice.Il avait reçu depuis longtemps des menaces de mort, et ne se déplaçait le soir qu’avec deux gardes. (cf. Agence Fides 15/7/2005)

Mgr. Luis Enrique Rojas, âgé de 76 ans, originaire de Andes (Antioquia-Colombia), et curé de la cathédrale de Santa Marta (Barranquilla-Colombia), est mort le 21 juillet après trois semaines d’agonie, suite aux blessures reçues lors d’une agression par des malfaiteurs qui, le 2 juillet, s’étaient introduits au presbytère où il habitait. Apparemment, les malfaiteurs n’ont forcé aucune serrure et n’ont pas emporté d’objets de valeur. Curé de la cathédrale depuis 25 ans, Mgr Rojas s’était distingué par son œuvre en faveur des personnes les plus nécessiteuses ; il avait été victime d’une autre agression le 8 décembre 2004, mais sans conséquences graves.

L’Abbé Paulo Henrique Machado, âgé de 36 ans, Brésilien, Vice-coordinateur de la pastorale de Nova Iguacu, a été tué le 25 juillet 2005 par un commando armé. Son corps a été retrouvé à bord de sa voiture, sous un pont à la périphérie de Rio de Janeiro, sans montre, sans téléphone portable ni portefeuille. Le mobile du crime serait toutefois à rechercher dans l’activité du prêtre dans le domaine des droits de l’homme, qui n’était pas bien vue par les bandes criminelles locales. Il est décrit comme un prêtre jeune, allègre, actif, engagé pour apporter la paix et la sérénité dans les quartiers où il travaillait. Il suivait en particulier un groupe de soutien aux familles des victimes du massacre dans le quartier de Nova Iguacu, un des plus violents de la périphérie ; il avait aussi dénoncé à plusieurs reprises les méfaits des trafiquants de drogue.

L’Abbé Godwin Okwesili, âgé de 42 ans, a été tué le 2 août 2005 dans la « St. Dominic Catholic Church » de Yaba, à Lagos (Nigeria). Dans l’après-midi, trois hommes jeunes se sont présentés chez lui sous le prétexte de remettre un colis à un des prêtres, et ils ont entrepris tout exprès une violente discussion. Quand le prêtre est sorti de sa chambre pour se rendre compte de ce qui se passait, ils l’ont tué aussitôt devant la porte de sa chambre.
L’Abbé Jesus Adrian Sanchez, âgé de 32 ans, prêtre colombien du diocèse de Espinal (Tolima), curé de El Limon a été assassiné le 18 août 2005 alors qu’il donnait un cours de religion à l’Institut Camacho Angarita, dans la région rurale de Chaparral (Tolima). Vers 10 heures du matin, un homme armé a fait irruption dans la salle et a obligé le prêtre à sortir, puis il a tiré sur lui et l’a tué. Le prêtre travaillait surtout au service des jeunes, qu’il cherchait à persuader de toutes les manières possibles, de ne pas abandonner leurs études pour s’unir à la bande des rebelles et des violents. Le Président de la Conférence Episcopale de Colombie a condamné dans un communiqué l’acte « violent et sacrilège », en priant pour la conversion des auteurs de cet horrible assassinat, et en invitant le peuple colombien à demander au Seigneur l’aide nécessaire pour « surmonter la culture de violence et de mort qui ne respecte pas la vie de ceux qui sont des constructeurs de paix et des témoins de la vérité et de la vie ».
L’Abbé Vicente Rozo Bayona, 50 ans, et l’Abbé Jesus Emilio Mora, 65 ans, prêtres colombiens du Diocèse de Ocaña, curés des deux seules paroisses de Convencion, ont été tués le 15 août 2005 au matin, alors qu’ils se rendaient à une célébration. Les rebelles ont attaqué le véhicule sur lequel ils voyageaient le long de la route Teorema-Convencion, dans la localité de El Diviso (Colombie), ils ont tiré des rafales de mitraillettes et ont tué les deux prêtres et deux autres personnes qui voyageaient avec eux, et qui étaient chargées de la reconstruction d’une caserne dans la région. Les rebelles du ELN, ont reconnu, dans un communiqué publié les jours suivants, leur propre responsabilité dans l’assassinat, en demandant pardon car il s’était agi d’une « erreur » tragique due au conflit en cours dans la région. La Conférence Episcopale de Colombie a déclaré, dans un communiqué que c’était « un crime atroce », et a condamné les auteurs moraux et matériels de « cet acte violent et sacrilège » qui « porte atteinte aux aspirations à la réconciliation, et à la paix que prêche l’Eglise ».

L’Abbé François Djikulo, prêtre congolais du Diocèse de Manono en République Démocratique du Congo, est allé, au mois d’août, sur une initiative personnelle, en mission de paix auprès du chef rebelle redoutable Kyungu Kyungu, alias Gedeon, pour le convaincre de déposer les armes et de mettre fin à la terreur à laquelle sont soumises les populations locales. On a appris quelques mois plus tard que, malheureusement le prêtre avait été assassiné sauvagement ; il avait été mutilé avec son collaborateur laïc qui l’accompagnait, Simon Kayimbi, puis ils avaient été brûlés vifs à Mutendele, territoire de Pweto, à 75 km de la paroisse de Dubie, Diocèse di Kilwa Kasenga. (cf Agence Fides 21/11/2005 - 23/11/2005)
L’Abbé Mathew Nellickal, âgé de 65 ans, Vicaire général du Diocèse de Tezpur en Inde, a été trouvé assassiné dans la résidence diocésaine de Tezpur. L’assassinat s’est produit vers 21 heures 30 le 2 septembre 2005, mais le corps a été retrouvé par ses collaborateurs le 3 septembre au matin, car on ne l’avait pas vu à la Messe. Le prêtre avait été frappé de plus de 10 coups à l’arme blanche, à la tête et dans plusieurs parties du corps. La police a supposé qu’il pouvait connaître son assassin, étant donné qu’il n’y avait pas de signes d’effraction à l’évêché. Il était originaire de Palai au Kérala. Entré chez les Salésiens, il avait fait sa profession comme Frère laïc. Après avoir passé plusieurs années dans différentes institutions salésiennes, il demanda à devenir prêtre et fut incardiné au Diocèse de Tezpur, dont il devint Vicaire Général au mois de février 2005. Depuis 30 ans il exerçait son ministère pastoral en Assam. Il avait été supérieur de l’Ecole supérieure Don Bosco, supérieur du petit séminaire, curé. D’après des sources de l’Eglise locale, il n’avait pas eu d’histoires avec des gens, ni de controverses ; c’était un homme pacifique, considéré par les gens, et qui travaillait sans faire de discrimination de caste ou de race, de rang social, ou de religion. (cf Agence Fides 6/9/2005)
L’Abbé Giuseppe Bessone, prêtre “fidei donum du Diocèse de Pinerolo en Italie, a été tué dans son presbytère de la paroisse de S. Antonio à Blumenau au Brésil, dans la nuit du 2 septembre 2005. L’auteur du crime est un garçon de 16 ans, qui a été arrêté par la police : après avoir été accueilli dans la maison du prêtre, il l’aurait ensuite frappé avec un couteau, se blessant lui aussi, dans la tentative probable de le voler. Il avait été ordonné prêtre le 25 juin 1967. Après avoir exercé son ministère pendant plusieurs années dans le Diocèse de Pinerolo, il était parti en 1975 pour le Brésil comme prêtre « fidei donum » ; il avait alors été vicaire à la paroisse de Notre-Dame de Gloire à Blumenau. Il fut ensuite curé de la paroisse Notre-Dame de Fatima à Joinville, et de Sainte Ines à Indasal, puis de Saint Antoine à Blumenau. Après une période de repos en Italie, il était reparti pour le Brésil pour y reprendre son travail pastoral. (cf. Agence Fides 6/9/2005)

Le Père Angelo Redaelli, 40 ans, de la Province des Frères Mineurs de Lombardie, a été tué par la foule le 12 septembre 2005 après avoir renversé involontairement une fillette dans un village à trente km de Owando dans le centre-nord du Congo-Brazzaville. Il était depuis deux ans en mission au Congo, et s’était inséré aussitôt dans la communauté locale. Ces derniers mois, il travaillait surtout dans la paroisse de Mekua qui se trouve au nord de Owando, et non loin de la région où se sont produits ces incidents tragiques. Il travaillait notamment en faveur des enfants de la rue, dans le domaine de la santé et de la catéchèse. Il a été tué alors qu’il se rendait dans une école pour catéchistes. (cf. Agence Fides 13/9/2005)
L’Abbé Ignazio Bara, âgé de 48 ans, a été tué le 12 septembre 2005 dans l’Etat du Jharkhand, dans le Diocèse de Simdega en Inde du nord-est, alors qu’il cherchait à empêcher un affrontement entre un groupe tribal et un groupe fondamentaliste hindou, dans une région secouée par des conflits de nature ethnique. Il avait été aussi supérieur de l’école secondaire Banabira à Simdega, et était intervenu comme pacificateur dans une dispute : L’association tribale “Adivasi Adhikar Rashka Manch” avait organisé une manifestation à Simdega pour parler des prochaines élections locales et de la représentation politique des tribaux. Les manifestants ont été attaqués par des membres du groupe fondamentaliste hindou “Shanti Sena”, avec l’intention de les terroriser et de les empêcher de revendiquer leurs propres droits. Le Père s’était employé à calmer les esprits et à défendre les manifestants. Dans l’après-midi, il a été attaqué par des hommes en moto qui l’ont frappé à mort à coups de couteau. (cf. Agence Fides 13/9/2005)
L’Abbé Luis Velasquez Romero, âgé de 51 ans, prêtre mexicain du Diocèse de Tijuana a été tué à coups de revolver ; on a trouvé son corps dans une voiture près d’un centre commercial, la matin du 25 octobre 2005. Il exerçait son ministère dans une paroisse du quartier de Colinas di Agua Caliente de Tijuana, et était juge au tribunal ecclésiastique diocésain ; il a été trouvé les mains liées. C’était une personne très aimable et proche des gens. La ville de Tijuana, à la frontière avec les Etats-Unis, est souvent au centre d’épisodes de violence urbaine, et d’affrontements entre bandes de trafiquants de drogue.
Suresh Barwa, 31 ans, et Marco Candelario Lasbuna, 22 ans, membres de la Congrégation religieuse diocésaine des Missionaries of the Poor (MOP) qui se consacre à l’aide aux pauvres et aux marginaux en Jamaïque, en Inde, en Ouganda et aux Philippines, ont été tués à Kingston en Jamaïque dans la soirée du 27 octobre. Ils se trouvaient avec d’autres personnes dans la cuisine de la maison Corpus Christi des MOP, au centre de Kingston. Tous les deux ont été tués par la même balle à la tête, alors qu’ils lavaient les assiettes après une fête à la maison en l’honneur d’un confrère. Marco, Philippin, était à Kingston depuis 5 mois, et Suresh, Indien, depuis 2 ans.
Soeur Margarita Vásquez Sandino, âgée de 87 ans, des Soeurs du Bon Pasteur, a été tuée à Medellin en Colombie alors qu’elle soignait un parent malade, le 11 novembre 2005. Un jeune qui était en contact avec les religieuses pour des travaux de peinture, est entré dans l’habitation, probablement pour voler. Il y a eu une bagarre avec la religieuse, qui a entraîné la mort de la religieuse. Elle dirigeait une Campagne de Noël pour donner des cadeaux de Noël aux enfants blessés par les mines anti-personnel.

Le Père Philip Valayam, âgé de 46 ans, Salésien (SDB), a été tué dans la nuit du 24 au 25 décembre, après avoir célébré la Messe de Minuit, alors qu’il rentrait dans sa communauté « Don Bosco Youth Educational Services » de Nairobi au Kénya. Il semble que le prêtre ait été arrêté par des voleurs qui ont tiré sur lui alors qu’il tentait de se défendre. C’était un prêtre très apprécié et très connu. Né à Koodaranhi-Calicut en Inde, il avait été ordonné prêtre en 1988. Arrivé à l’inspectorat Africa Est en 1995 comme missionnaire, il avait été envoyé en Tanzanie pour exercer son ministre. En 2001, il avait été transféré à Nairobi au Kénya.

TABLEAU RECAPITULATIF DE L’ANNEE 2005
	N°
	Prénom et Nom
	Nationalité
	Institut
	Lieu et date de la mort

	1.
	P. Thomas Richard Heath
	USA
	Dominicain OP
	13/1 – Kisumu (Kénya)

	2.
	Abbé Thomas Harsidiyono
	Indonésie
	Diocésain
	14/1–Purworejo-Java (Indonésie)

	3.
	Abbé Jan Hermanovsky
	Slovaquie
	Diocésain
	20/1- Brjansk-Moscou (Russie)



	4.
	Père Manuel Delgado
	Mexique
	Frères Mineurs OFM
	6/2- Bufalo (Mexique)

	5.
	Soeur Dorothy Stang
	USA
	Congrégation de Notre-Dame
	12/2 – Anapu (Brésil)

	6.
	Abbé Mathew Uzhuthal
	Inde
	Vicaire Arch. Patna
	1/5 - Patna (Inde)

	7.
	Père René de Haes
	Belgique
	Jésuite SJ
	7/5 – Kinshasa (R.D. Congo)

	8.
	Abbé Robert De Leener
	Belgique
	Diocésain
	4-5/5 – Bruxelles (Belgique)

	9.
	S.Exc Mgr. Luigi Locati
	Italie
	Vicaire Apostolique de Isiolo
	14/7-Isiolo (Kénya)

	10.
	Mgr. Luis Enrique Rojas
	Colombie
	Diocésain
	21/7- Barranquilla (Colombie)

	11.
	Abbé Paulo Henrique Machado
	Brésil
	Diocésain
	25/7-Rio de Janeiro (Brésil)

	12.
	Abbé Godwin Okwesili
	Nigéria
	Diocésain
	2/8- Lagos (Nigeria)

	13.
	Abbé Jesus Adrian Sanchez
	Colombie
	Diocésain
	18/8-Chaparral (Colombie)

	14.
	Don Vicente Rozo Bayona
	Colombie
	Diocésain
	15/8-El Diviso (Colombie)

	15.
	Don Jesus Emilio Mora
	Colombie
	Diocésain
	15/8-El Diviso (Colombie)

	16.
	Don François Djikulo
	R.D. Congo
	Diocésain o
	…/8-Mutendele (R.D. Congo)

	17.
	Simon Kayimbi
	R.D. Congo
	Laïc
	…/8-Mutendele (R.D. Congo)

	18.
	Abbé Mathew Nellickal
	Inde
	Vic. Général de Tezpur
	2/9-Tezpur (Inde)

	19.
	Abbé Giuseppe Bessone
	Italie
	Fidei Donum
	2/9-Blumenau (Brésil)

	20.
	Père Angelo Redaelli
	Italie
	Frères Mineurs OFM
	12/9-Owando (Congo Brazz.)

	21
	Abbé Ignazio Bara
	Inde
	Diocésain
	12/9-Simdega (Inde)

	22
	Abbé Luis Velasquez Romero
	Mexique
	Diocésain
	25/10-Tijuana (Mexique)

	23
	Suresh Barwa
	Inde
	Religieux “Missionaries of the Poor” (MOP)
	27/10-Kingston (Jamaïque))

	24
	Marco Candelario Lasbuna
	Philippines
	Religieux “Missionaries of the Poor” (MOP)
	27/10-Kingston (Jamaïque)

	25
	Soeur Margarita Vásquez Sandino
	Colombie
	Soeurs du Bon Pasteur
	11/11- Medellin (Colombie)

	26
	Père Philip Valayam
	Inde
	Salésien SDB
	25/12-Nairobi (Kénya)


Assassinés en 2005 

1 Evêque
20 prêtres 

2 religieux
2 religieuses 

1 laïc 

Pays d’origine
Amérique: 10 (2 Etats-Unis d’Amérique, 5 Colombie, 1 Brésil, 2 Mexique) 

Asie: 7 (1 Indonésie 1 Philippines, 5 Inde)

Europe: 6 (3 Italie, 2  Belgique, 1 Slovaquie)

Afrique: 3 (1 Nigéria, 2 R .D. Congo)

Lieu de l’assassinat
Amérique 12 (2 Mexique, 3 Brésil, 5 Colombie, 2 Jamaïque) 
Afrique: 8 (3 Kénya, 3 R. D. Congo, 1 Congo-Brazzaville. 1 Nigéria)

Asie: 4 (3 Inde, 1 Indonésie
Europe: 2 (1 Russie, 1 Bruxelles). 

(Agence Fides 30/12/2005)

Les Agents pastoraux assassinés ces 25 dernières années (1980/2005)

Rome (Agence Fides) – D’après les données en possession de l’Agence Fides, de 1980 à 1989, 115 missionnaires ont perdu la vie de manière violente. Ce nombre est toutefois inférieur à la réalité, parce qu’il se réfère seulement aux cas vérifiés et dont nous avosn eu des nouvelles.


Le tableau récapitulatif des années 1990-2000 présente un total de 604 missionnaires assassinés, toujours d’après nos informations. Le nombre est bien plus élevé que pour la précédente décennie ; il faut considérer toutefois les facteurs suivants : le génocide du Rwanda en 1994 qui a fait au moins 248 victimes dans le personnel ecclésiastique ; la plus grande rapidité des moyens d’information pour donner les nouvelles, même dans les lieux les plus éloignés ; le décompte ne concerne plus seulement les missionnaires « ad gentes » au sens strict, mais tout le personnel ecclésiastique mort de mort violente, ou qui a sacrifié sa vie en étant conscient du risque encouru, pour ne pas abandonner des personnes qui leur étaient confiées (les « martyrs de la charité » disait le Pape Jean Paul II.

De 2001 à 2005, il y a eu 129 personnes tuées parmi les agents pastoraux

	ANNEE
	TOT
	EVEQ
	PRET
	DIAC
	FRER
	REL
	SEM
	IVC
	CATE
	LAICS
	VOL

	1990
	17
	
	10
	
	
	7
	
	
	
	
	

	1991
	19
	1
	14
	
	1
	3
	
	
	
	
	

	1992
	21
	
	6
	
	2
	13
	
	
	
	
	

	1993
	21
	1C+1
	13
	
	
	4
	1
	1
	
	
	

	1994
	26
	
	20
	
	1
	4
	1
	
	
	
	

	1994*
	248
	3
	103
	
	47
	65
	
	30
	
	
	

	1995
	33
	
	18
	1
	3
	9
	
	
	
	2
	

	1996
	48
	3
	19
	
	8
	13
	1
	2
	1
	1(cat)
	

	1997
	68
	1
	19
	
	1
	7
	40
	
	
	
	

	1998
	40
	1
	13
	
	5
	17
	4
	
	
	
	

	1999
	32
	
	17
	
	
	9
	4
	
	2
	
	

	2000
	31
	
	19
	
	
	7
	3
	1
	
	
	1

	2001
	33
	
	25
	
	
	5
	1
	1
	
	1
	

	2002
	25
	1
	18
	
	1
	2
	2
	1
	
	
	

	2003
	29
	1
	20
	
	1
	
	3
	
	
	2
	2

	2004
	16
	
	12
	
	
	1
	
	
	
	3
	

	2005
	26
	1
	20
	
	2
	2
	
	
	
	1
	


*   Données qui se réfèrent au seul massacre au Rwanda
EVEQ: évêques; C: cardinaux; PRE: prêtres diocésains et religieux; DIAC: diacres; FRER.: religieux non prêtres; REL: religieuses; SEM: séminaristes; IVC: membres d’instituts de vie consacrée; CATE: catéchistes; LAICS: laïcs; VOL: volontaires; cat: catéchumènes. 

(Agence Fides 30/12/2005)

LES DONNEES, COMMENTAIRES ET APPROFONDISSEMRNTS SUR LES AGENTS PASTORAUX ASSASSINES CES DERNIERES ANNEES SE TROUVENT SUR NOTRE SITE :

http://www.evangelizatio.org/portale/martirologio/index.php
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